
Association RLC.doc le 26 février 2015.

Les  déconvenues  livresques  de  l’abbé  Boudet

Quelques semaines seulement après la parution de son livre, Henri Boudet le présente au 
concours Napoléon Gobert pour tenter d’en obtenir le prix récompensant le morceau le plus 
éloquent de l’Histoire de France.

On connait l’appréciation des travaux du curé faite au lendemain de la délivrance de ce prix 
par la voix du rapporteur M. Lapierre de  l’Académie des Sciences,  Inscriptions et Belles 
Lettres de Toulouse (1). Mais l’abbé Boudet connut encore d’autres remarques de ses pairs 
jetant le discrédit sur ses travaux, notamment celles de M. Cartailhac s’exprimant dans la 
Revue des Pyrénées (2). Ce n’est pas dans ce passage énumérant les études contenues 
dans le bulletin de la  Société des études scientifiques de l’Aude qu’Émile Cartailhac est le 
plus  virulent  envers  le  curé  de  Rennes-les-Bains  mais  dans une critique de la  dernière 
parution de l’abbé Lasserre sur le Pèlerinage de Notre-Dame de Marceille. Voici ce qu’il dit 
indirectement à l’auteur de La Vraie Langue Celtique :

(1) http://www.asso-rlcdoc.dafun.com/memacads.php
(2) http://www.asso-rlcdoc.dafun.com/bibliopyre.php
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En 1897, l’historien Léon G. Pélissier adresse la même critique à l’abbé Lasserre l’accusant, 
dans son ouvrage sur la basilique de Marceille, « de se livrer à une celtologie fantaisiste » 
(3). À sa décharge, il est à noter que si Joseph Théodore Lasserre rend effectivement un 
hommage  amical  et  poli  en  reprenant  dans  son  Histoire  du  pèlerinage  de  Marceille 
l’étymologie  fantaisiste  donnée  auparavant  par  Henri  Boudet  sur  l’origine  du  nom  de 
Marceille,  il n’en demeure pas moins qu’il  la fait  suivre immédiatement après d’une autre 
explication davantage en rapport avec la réalité historique (4).

Les désobligeantes et  sévères remarques d’Émile Cartailhac connaîtront  un nouvel écho 
dans le bulletin de 1893 de la Société d’études scientifiques de l’Aude.

Gaston Jourdanne, qui fut aussi l’un des plus virulents contradicteurs de la théorie de l’abbé 
Boudet (5), emploie ici le terme fort « d’inanité » pour en qualifier le vide et l’inutilité.
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(3) Bibliographie du département de l’Aude in bulletin Parle-moi de Rennes-le-Château, 2006
(4) Ibid.
(5) http://www.asso-rlcdoc.dafun.com/radicaldumidi1887.php
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